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Aie :—La bonne aventure, 6 gué, etc.

/

De trois accomplis dévots 
Pleins de bile noire,

Voulez-vous en quelques mots 
Connaître l'histoire ;

Si leur esprit est perdu 
C’est la faute à l’Institut,

—Sans que ça paraisse, ô gué,
Sans que ça paraisse.—

L’un jadis trouvait tout bon 
Sa langue était muette,

Mais il a changé de ton 
En changeant d’iunctte.

Depuis qu’il nous a laissé 
Il est bien embarrassé.

Sans, etc., etc., (1)

Le second, maigre avocat 
Plein de pétulance,

Est toujours brave au combat 
Mais à grand’ distance,

A cheval en profession 
Il promène un p’tit bâton.

Sans, etc., etc., (2)

L'autre fut de- vingt soldats 
Un mois capitaine,

Mais ses gens l’ont planté là 
Sans prends" de mitaine,

On nous dit qu'en bredouillant 
Il est r'venu commandant.

Sans, etc., etc., (3)

Or tous trois à l’évêché 
S’en vont en cachette :

Seigneur, n’est-c’ pas grand péché 
D’avoir à not’ fête,

Le corps de cet Institut 
Que nous avons tant mordu.

Sans, etc., etc.

Non, vous avez près de moi 
Calomnié vos frères,

Vous voulez qu’sans foi ni loi 
J’Ieur déclar’ la guerre,
Vous savez bien qu’ s’il venaient 

Tout pour le mieux s’arrang’raiL
Sans, etc., etc.

Monseigneur ! risquez donc pas 
Notre sainte bile 

D'ailleurs quant à leur dir’ ça 
S’rait plus qu’inutile 

Ces gens sont si dangereux
Qu’ils nous fraient chanter comme eus.

Sans, etc, etc.

Faut-il les juger com’ ça 
Sans qu’on les entende !

"^elon vous avec éclat
Faudrait qu’on les pende '.

S’ils sont moins dévots que vous 
Je n’ les en crois pas plus fous.

Sans, etc., etc.

Seigneur, vous avez raison,
Vous parlez en père,

Mais pour grandir notre nom 
Il nous but la guerre,

Plus y’ aura d’blague et d’éclat.
Plus notre affaire avanç’ra.

Sans, etc, etc.

Allez en paix, mes brebis,
Que Dieu vous bénisse 

Pardonnez aux ennemis,
Même vot’ jaunisse.

Désunir les Canadiens 
Est-c' faire acte de chrétiens.

Sans, etc., etc.
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Bien trompés nos trois amis 
S’en vont l’oreil’ basse,

A huit clos on s’réunit 
Que faut-il qu’on fasse I 

N’ répétons pas tout cela
Car de nous tout V moud’ rira.

Sans, etc, etc.

On déterre trente amis,
Des saints d’blanc d’Espagne,

Des gredins de vingt pays,
Des marchands u’AU’magne :

On leur dit : “ Savants chrétiens,
Vous seuls êtes Canadiens !

Sans, et», qte.

Alors un mince commis,
Tout à-coup se lève,

Par le vin trop étourdi,
Il se voit en rêve,

Il prend à témoin le ciel,
Qu’il est dans un’ incr de fiel (4)

Sans, etc, etc.

Du fin fond du Paradis,
Je descends en rêve,

St. Jean Baptiste m’a dit,
Faut qu’ l’Institut crève,

J’veux qu’on me fête en chrétien,
Je n’ fus jamais Canadien.

Sans, etc, etc.

Au lieu des mots du Pater,
“ Que Dieu leur pardonne,”

Prions qu’aux diables d’enfer,
Il les abandonne !

Commençons par décider 
Qu’il n’ faut plus les inviter.

Sans, etc, etc.

A sa voix plus d’un dévot,
Se courbe la tête,

Mais un qui n’tourn’ pas capot,
Dit. “ commis arrête,’’

Faut-il pour être chrétien,
D’venir mauvais Canadien.

Sans, etc, etc. ’

Ce n’est pas o’ que ^voulons,
Dit Pierre Jean Bête,

Faut garder not’ saint tout rond,
Ou qu'il n’y ait pas d’fête,

A l'Eglis’ si vous venez,
La port’ vous donn'ra sur l’nez.

Sans, etc, etc.

Ah ! dit un plus chrétien qu’eux,
Que c’est détestable,

Ma foi c’est un vilain jeu.
Un vrai jeu du diable,

La port’ si vous leur fermez,
C’est moi qui la Pourrirai.

Sana, etc, etc.

Mais l’Institut'pas si fou,
Se dit: “Rien ne presse,

Ces bigots là plus que nous,
Sont dans la détresse !

Laissons les jouer d'Ia dent,
Restons Gros Jean com’ devant,

Sans, etc, etc.

Laissons lesproceaaionner ;
■Le Mont St Hilaire 

Nous offre, pour pardonner,
Un nouveau Calvaire,

Et chantons : Mon Dieu pardon.
Ils ne sav’nt ce qu’ils font.

Sans, etc, etc.
üz p'tit Misses ne l'Izsvitüt Cassen».
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